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INTRODUCTION 


Q  ui  n'a  pas  hâte  de  retrouver  chaque  année  le  beau 
temps  et  la  chaleur  qu'apportent  le  printemps  et  l'âé? 
Bien  trop  souvent,  toutefois,  le  plus  beau  temps  de 
l'année  se  présente  avec  un  compagnon  indésirable  qui 
a  pour  nom  «  smog  »  :  un  voile  opaque  et  brunâtre  qui 
enlaidit  le  paysage  et  pollue  l'air  que  nous  respirons. 
Le  smog  résulte  de  la  réaction  entre  des  polluants 
atmosphériques  et  le  rayonnement  solaire. 

1 1  n'y  a  pas  de  doute,  le  smog  dépare  le  paysage,  mais 
pire  encore,  ses  principaux  constituants  (ozone  au  sol, 
gaz  nocifs  et  fines  poussières)  sont  dangereux  pour  la 
santé,  les  cultures,  les  plantes  d'ornementation  et  les 
biens  matériels  La  plupart  des  ingrédients  de  cette 
soupe  toxique  proviennent,  hélas,  des  activités 
humaines. 

D  eux  stratégies  sont  requises  lorsque  la  pollution  par 
le  smog  atteint  un  seuil  dangereux  :  la  protection  et  la 
lutte.  Bref,  il  faut  agir  sans  déai  pour  protéger  les 
personnes  les  plus  vulnérables,  et  il  faut  frëner  les 
rejets  de  polluants  qui  causent  le  smog  et  risquent 
d'empirer  une  situation  déjà  assez  grave. 

Liaison  entre  polluants  atmosphériques  et  qualité  de  l'air 


Le  ministère  de  l'Environnement  survalle  et  analyse 
l'air  au  moyen  d'un  réseau  provincial  d'appareils 
d'échantillonnage  et  d'analyse  de  l'air.  Lorsque  l'ozone 
au  sol  est  présent  à  une  concentration  inacceptable, 
ou  lorsqu'on  prévoit  qu'il  lésera,  le  ministère  alerte 
la  population  par  le  biais  des  médias  Celle-ci  peut 
ensuite  prendre  des  précautions,  et  les  usines  et  les 
installations  savent  qu'elles  pourraient  devoir  réduire 
leurs  rejets  de  polluants.  Les  municipalités  qui  ont 
âaboré  des  plans  d'intervention  en  cas  de  forte  pollution 
par  le  smog  devraient  donner  au  ministère  le  nom  des 
personnes  chargées  de  coordonner  les  mesures  d'inter- 
vention. Le  ministère  avisera  ces  personnes  chaque  fois 
qu'il  émettra  des  alertes,  soit  par  télécopieur,  soit  par 
un  message  âectronique  envoyé  automatiquement  de 
son  site  Web.  Il  avise  aussi  ses  bureaux  satellites  et  les 
médecins-hygiénistes.  Les  municipalités  peuvent  en 
outre  obtenir  des  rensagnements  sur  la  qualité  de  l'air 
en  visitant  le  site  Web  du  ministère  (www.enegovon.ca). 
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INTRODUCTION  (suite) 


Les  effets  les  plus  nocifs  du  smog  (dégradation  de  la 
santé,  des  biens  matériels  et  de  l'environnement)  sont 
ressentis  localement.  C'est  pourquoi  les  municipalités 
peuvent  jouer  un  rôle  extrêmement  important  lorsque 
le  smog  atteint  un  seuil  dangereusement  âevé, 
notamment  en  avisant  leur  population  et  en  prenant 
des  mesures  diverses  pour  assainir  l'air. 

L'importance  capitale  des  mesures  prises 
localement 

Le  smog  âant  un  problème  lié  à  l'ensemble  de  la 
sociâé,  tous  les  paliers  gouvernementaux  ont  un  rôle 
important  à  jouer  pour  protéger  la  population  et 
abaisser  la  pollution  par  le  smog.  Les  mesures  que 
prennent  les  gouvernements  provincial  et  fédéral  sont 
bien  sûr  importantes,  mais  les  municipalités  ont  un 
rôle  clé,  puisqu'ëles  peuvent  intervenir  sur  place  pour 
assainir  l'air  et  protéger  leurs  citoyens,  surtout  au  cours 
d'épisodes  de  forte  pollution  atmosphérique  donnant 
lieu  à  une  alerte  au  smog. 

N  ous  examinerons,  dans  la  première  partie  du  guide, 
les  façons  dont  les  municipalités  peuvent  mettre  en 
œuvre  des  plans  d'intervention  et  protéger  promptement 
leur  population.  La  deuxième  partie  du  guide  renferme 
des  renseignements  utiles  sur  la  qualité  de  l'air  en 
général  et  le  smog  en  particulier.  N  ous  avons  pris  soin 
d'inclure  une  liste  des  mesures  que  les  municipalités 
peuvent  prendre  à  leurs  lieux  de  travail  lorsque  le 
ministère  émet  des  alertes  au  smog.  Les  municipalités 
peuvent,  bien  entendu,  modifier  les  mesures  proposées 
ou  prendre  d'autres  mesures  jugées  appropriées  selon 
les  circonstances. 

En  publiant  ce  guide,  le  ministère  espère  avant  tout 
4  '^l^j     qu'il  permettra  aux  paliers  gouvernementaux  d'échanger 
des  renseignements  sur  les  meilleures  pratiques  de  lutte 
contre  le  smog,  reconnaissant,  toutefois,  que  certaines 
municipalités  sont  déjà  bien  avancées  et  font  déjà 
beaucoup  pour  protéger  la  qualité  de  l'air.  N  ous 
encourageons  donc  les  municipalités  à  nous  dire  ce 
qu'ëles  pensent  du  guide,  puisque  nous  voulons  le 
parfaire  et  en  publier  d'autres  éditions.  Les  municipalités 
peuvent  nous  écrire  à  l'adresse  figurant  sur  la  deuxième 
de  couverture  ou  communiquer  avec  nous  par  courrier 
électronique  au  site  Web  du  ministère. 
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PREMIÈRE  PARTIE  -  GUIDE  D'INTERVENTION 
POUR  LES  MUNICIPALITÉS 


Le  rôle  très  important  des  municipalités 

Les  municipalités  pejvent  jouer  un  rôle  clé  lorsque  le 
ministère  émet  des  alertes  au  smog.  Elles  peuvent,  par 
exemple,  prévenir  rapidement  leur  personnel  et  leur 
population  afin  de  réduire  la  quantité  de  polluants 
générateurs  de  smog.  Plus  importants  encore  sont  les 
avis  qu'ëles  peuvent  donner  aux  personnes  les  plus 
vulnérables  pour  les  inciter  à  prendre  des  précautions 
avant  les  épisodes  de  smog. 

Toutes  les  municipalités  ontariennes  (notamment  celles 
du  sud  de  la  province)  doivent  chercher  à  réduire  les 
rejets  de  polluants  générateurs  de  smog  et  à  prévenir 
les  personnes  attentes  d'une  maladie  respiratoire.  Les 
gouvernements  municipaux  et  régionaux  ont  un  rôle 
très  important  à  jouer  pour  réduire  en  tout  temps  les 
rejets  de  polluants  générateurs  de  smog,  mais  surtout 
lorsque  le  ministère  de  l'Environnement  émet  des 
alertes  au  smog. 

Les  communications  sont  à  la  base  d'une  intervention 
prompte  et  efficace,  et  les  municipalités  sont  aux 
premières  lignes.  Étant  au  cœur  des  collectivités  qu'ëles 
servent,  les  municipalités  ont  un  rôle  crucial  à  jouer.  Ce 
sont  ëles  qui  doivent  alerter  les  personnes  vulnérables, 
les  hôpitaux,  les  travailleurs  et  travailleuses  de  la  santé, 
les  maisons  pour  personnes  âgées,  les  écoles,  les  entre 
prises  et  les  usines  de  leur  territoire.  La  formation  du 
public  et  de  bonnes  communications  sont  donc  des 
aspects  essentiels  d'un  bon  plan  d'intervention. 

Les  municipalités  peuvent  aussi  faire  plan  de  choses 
pour  réduire  ou  éliminer  leurs  propres  rejets  d'oxydes 
d'azote  (N  0  x),  de  composés  organiques  volatils  (C  0  V  ) 
et  de  fines  poussières.  Elles  peuvent,  par  exemple, 
interrompre  les  travaux  d'âagage  et  d'abattage  d'arbres, 
la  tonte  des  pelouses  publiques  et  l'utilisation  de 
peintures  à  base  d'huile.  Pour  autant  que  cela  soit 
possible,  il  est  toujours  utile  aussi  de  restreindre  l'usage 
de  camions  et  d'autres  engins  puissants.  0  n  trouvera 
à  l'annexe  une  liste  dâaillée  de  mesures  que  peut 
prendre  le  personnel  municipal. 


Établir  une  politique  d'intervention 
municipale 

D  eux  choses  sont  requises  pour  assurer  la  mise  en 
oeuvre  d'un  plan  d'intervention  :  l'engagement  des 
décideurs,  concrâisépar  l'âaboration  d'une  politique 
municipale,  et  l'intégration  de  cette  politique  aux 
activités  quotidiennes  du  personnel.  Grâce  à  une  telle 
politique,  les  conseils  municipaux  et  régionaux 
instituent  leur  marche  à  suivre  et  donnent  à  leur 
personnë  le  mandat  d'agir  promptement  en  cas  de 
forte  pollution  par  le  smog. 

U  ne  fois  qu'ils  ont  élaboré  une  politique  d'intervention, 
les  conseils  doivent  encourager  les  entreprises  et  les 
usines  locales  à  réduire  leurs  rejets  de  substances 
génératrices  de  smog.  Ils  doivent  aussi  encourager  les 
organismes  municipaux,  les  leaders  sociaux  et  les 
citoyens  à  interrompre  les  activités  qui  aggravent  le 
problème  du  smog.  Grâce  à  l'appui  du  conseil 
municipal  et  à  une  politique  efficace—  c'est-à-dire  une 
politique  qui  décrit  clairement  les  mesures  que  doit 
prendre  le  personnel  municipal  lorsque  le  ministère 
émet  des  alertes  au  smog  —  le  plan  d'intervention 
repose  sur  une  fondation  solide. 

Ce  que  peut  faire  le  personnel 

Les  municipalités  peuvent  prendre  toutes  sortes  de 
mesures  internes  pour  frëner  les  activités  municipales 
qui  polluent  l'air.  Elles  peuvent  notamment  inter 
rompre  les  travaux  d'élagage  et  d'abattage  d'arbres,  la 
tonte  des  pëouses  publiques  et  les  travaux  de  panture 
et  de  pavage  de  routes.  Elles  peuvent  aussi  réduire 
l'usage  de  camions  et  d'autres  engins  puissants,  et 
encourager  le  covoiturage  durant  les  épisodes  de  smog. 

Créer  un  comité  d'intervention  en  cas 
d'alerte  au  smog 

Le  ministère  suggère  aux  municipalités  de  créer  un 
comité  composé  de  cadres  supérieurs  provenant  de  tous 
les  services  municipaux.  C  e  comité  aurait  pour  tâche 
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d'éaborer  une  marche  à  suivre  garantissant  l'efficacité 
du  plan  d'intervention.  Un  tel  comité  favorise  également 
la  participation  de  l'ensemble  du  personnel. 

Désigner  un  coordonnateur  ou 
unecoordonnatrice 

Lorsque  le  comité  d'intervention  est  mis  sur  pied,  la 
tâche  suivante  consiste  à  désigner  une  personne  chargée 
de  coordonner  les  mesures  d'intervention.  C  ette  personne 
devrait  avoir  un  mandat  très  clair  et  suffisamment 
d'autonomie  et  de  pouvoirs  pour  prendre  des  décisions 
et  les  communiquer  régulièrement  à  la  haute  direction. 
(Les  municipalités  désignent  souvent  la  personne  de 
la  haute  direction  qui  est  chargée  du  dossier  de 
l'environnement.) 

Pour  bien  faire  son  travail,  le  coordonnateur  ou  la 
coordonnatrice  doit  avoir  de  bons  outils  de  communica 
tion.  Dans  les  municipalités  relativement  grandes,  cette 
personne  doit  pouvoir  compter  sur  le  service  des 
communications.  Dans  les  autres  municipalités,  elle  doit 
obtenir  l'appui  de  la  personne  chargée  des  communica 
tions,  qu'elle  soit  engagée  à  temps  plan  ou  à  temps 
partiel  sur  appel.  Une  intervention  prompte  et  efficace 
nécessite  une  population  bien  informée  et  un  bon 
processus  de  communication. 

Former  le  personnel 

Après  avoir  désigné  un  coordonnateur  ou  une 
coordonnatrice,  les  municipalités  doivent  voir  à  la 
formation  de  leur  personnel,  y  compris  la  formation  en 
salle  de  classe,  pour  faire  en  sorte  que  tous  leurs 
fonctionnaires  reconnaissent  l'importance  des  alertes  au 
smog  et  soient  bien  conscients  du  rôle  qu'ils  ont  chacun 
à  jouer.  Les  employés  doivent  savoir  comment  ils 
peuvent  atténuer  les  effets  nocifs  de  leurs  activités  sur 
l'environnement  —  non  seulement  au  travail,  mais 
aussi  à  la  maison  -  durant  un  épisode  de  forte  pollution 
par  le  smog.  Tout  le  personnel  doit  très  bien  comprendre 
les  objectifs  du  plan  d'intervention  et  les  mesures  qui  y 
sont  associées. 


La  formation  en  salle  de  classe  devrait  nécessiter  environ 
deux  heures  et  réunir  tout  au  plus  30  personnes. 
L'animateur  ou  l'animatrice  doit  encourager  les 
participants  à  faire  des  suggestions  pour  faciliter  la  mise 
en  oeuvre  du  plan  d'intervention  dans  leur  lieu  detra 
vail.  Quelques  personnes  prâes  à  donner  leur  aide,  ou 
à  participer  à  un  programme  de  covoiturage  ou  de 
journées  de  «  navette  à  vâo  »,  peuvent  motiver  leurs 
collègues  à  suivre  leur  exemple  ou  à  découvrir  une 
façon  personnelle  de  combattre  le  smog. 

1 1  est  également  consallé  de  demander  au  personnë  de 
suggérer  des  mesures  qu'il  faudrait  prendre  durant  un 
épisode  d'alerte  au  smog,  puisque  les  personnes  qui 
sont  «  aux  premières  lignes  »  savent  mieux  que 
quiconque  quës  sont  les  problèmes  qui  pourraient 
surgir  et  les  solutions  qui  sont  les  plus  efficaces.  En 
outre,  en  donnant  aux  employés  l'occasion  de  prendre 
une  part  activeà  l'âaboration  d'un  plan  d'intervention, 
on  accroît  les  chances  qu'ils  embrasseront  le  plan  et 
poseront  des  gestes  dans  leur  vie  personnelle  pour 
lutter  contre  le  smog. 

Informer  les  services 

Chaque  service  municipal  doit  désigner  une  personne 
ressource  C  'est  généralement  cette  personne  que  le 
coordonnateur  ou  la  coordonnatrice  du  plan  d'inter 
vention  informe  en  premier  d'une  situation  d'alerte  au 
smog.  La  personne- ressource  doit  ensuite  informer  le 
personnel  de  son  service 

Les  épisodes  de  forte  pollution  par  le  smog  ayant 
généralement  lieu  au  cours  des  mois  de  grande  chaleur, 
ils  coïncident  avec  la  période  favorite  des  vacances. 
C  haque  service  doit  donc  absolument  désigner  une 
personne  qui  pourra  remplacer  la  personneressource 
lorsque  cëleci  prendra  ses  vacances. 

Si  la  marche  à  suivre  et  le  processus  de  communication 
sont  clairement  âablis  et  bien  compris,  le  plan  d'inter 
vention  ne  devrait  pas  nuire  aux  activités  habituëles 
des  municipalités.  Pour  qu'il  en  soit  ainsi,  toutefois,  il 
faut  absolument  que  chacun  comprenne  bien  son  rôle 
et  les  mesures  que  doit  prendre  son  service  pendant  un 
épisode  de  forte  pollution  par  le  smog. 
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D  resser  une  liste  des  mesures  à  prendre 


Encourager  la  participation  du  personnel 


Tous  les  services  municipaux  devraient  dresser  une  liste 
des  mesures  qu'ils  peuvent  prendre  pour  réduire  la 
quantité  des  polluants  générateurs  de  smog  qu'ils 
rejettent.  Leur  liste  doit  âre  aussi  complète  que  possible, 
mais  âre  également  réaliste  0  n  en  trouvera  un  exemple 
à  l'annexe  qui  setrouveàlafin  du  guide. 

U  ne  fois  que  les  listes  auront  âé  adoptées  par  le 
personnel,  la  direction  et  le  comité  d'intervention, 
ëles  devraient  âre  portées  à  la  connaissance  de  tout  le 
personnë.  Il  est  bon  d'adjoindre  aux  listes  une  lettre 
du  chef  d'exploitation  ou  du  chef  de  service  réaffirmant 
l'importance  que  la  municipalité  attache  à  la  lutte 
contre  le  smog.  Il  serait  bon  également  d'afficher  la 
liste  dans  chacun  des  services  pour  que  le  personnel 
puisse  la  consulter  facilement. 

Maintenir  la  vigilance 

Il  est  important  de  tenir  le  personnë  au  courant  des 
activités  qui  ont  trait  au  plan  d'intervention  et  de  lui 
rappeler  de  temps  à  autre  le  rôle  qu'il  doit  jouer  pour 
réduire  les  rejets  de  polluants  générateurs  de  smog. 
Sans  une  telle  vigilance,  lepersonnd  pourrait  perdre 
sa  motivation.  Des  affiches,  des  messages  âectroniques, 
un  message  diffusé  lorsque  l'économiseur  d'écran  est 
activé,  un  présentoir  dans  les  halls  d'entrée,  des  auto 
collants  mis  sur  des  tâéphones,  des  rappës  acheminés 
par  boîte  vocale,  des  articles  dans  les  bulletins  et  une 
mise  à  jour  lorsque  les  services  tiennent  leurs  réunions 
sont  de  bonnes  façons  de  tenir  le  personnë  bien 
informé  et  bien  motivé. 


D  es  activités  spéciales,  des  journées  de  reconnaissance 
d'employés  méritants,  des  prix  de  lutte  anti-smog  et 
des  compâitions  entre  les  services,  les  bureaux  ou  les 
employés  peuvent  encourager  le  personnë  à  ^identifier 
à  la  lutte  contre  le  smog.  Il  y  a  bien  des  façons 
d'encourager  le  personnë  à  poser,  de  bon  cœur, 
des  gestes  pour  combattre  le  smog,  et  nous  en  avons 
mentionné  quëques-unes  à  l'annexe. 

Activités  externes  :  émettre  une  alerte  au  smog 

U  ne  alerte  doit  prévenir  les  personnes  qui  habitent 
dans  une  zone  touchée  par  le  smog  du  danger  que 
pourrait  poser  pour  leur  santé  un  épisode  imminent 
de  forte  pollution  par  le  smog.  1 1  est  donc  essentië 
pour  les  municipalités  et  les  gouvernements  régionaux 
d'avoir  un  bon  plan  de  communication,  c'est-à-dire 
un  plan  leur  permettant  d'informer  rapidement  les 
âablissements  de  soins  de  santé,  les  âablissements 
d'ensëgnement,  les  usines,  les  entreprises  commerciales 
et  les  citoyens  des  mesures  qu'ils  doivent  prendre  au 
cours  d'un  épisode  de  smog. 

1 1  y  a  trois  grandes  raisons  d'émettre  une  alerte  au  smog  : 

^    premièrement,  pour  inciter  le  plus  de 
personnes  possible  à  prendre  des  précautions 
pour  protéger  leur  santé  et  cële  de  leurs 
enfants; 

^    deuxièmement,  pour  encourager  les  personnes 
qui  polluent  —  que  ce  soit  une  grande  usine 


arche  à  suivre  pour  concevoir  un  plan  d'intervention 


Etape  1      Elaborer  une  politique  d'intervention  en  cas 
d'alerte  au  smog. 

Étape  2      M  ettre  sur  pied  un  comité  chargé  de  coordonner  les 
activités  d'intervention. 

Étape  3      Désigner  un  coordonnateur  ou  une  coordonnaù'ice 
et  fournir  des  ressources  en  communication. 

Étape  4      Donner  au  ministère  de  l'Environnement  le  nom  et 
les  coordonnées  (numéro  de  télécopieur  ou  adresse 
électi'onique)  de  la  personne- ressource  mentionnée 

■■Mb  SU''     3V'S      médias  que  diffuse  le  ministère. 

Étape  5      Former  le  personnel  et  voir  à  ce  que  tous  les 

employés  soientbien  informés  et  encouragés  à  faire 
des  suggestions. 


Étape  6 


Etape? 


Étape  8 

L 


Étape  9 


Faire  en  sorte  que  les  mesures  d'intervention  que 
prendra  chaque  service  municipal  soient  bien  com- 
prises et  affichées  à  un  endroit  oij  il  sera  facile  de 
les  consulter 

Utiliser  des  affiches,  des  messages  électi'oniques  et 
d'auti'es  rappels  visuels  et  verbaux  pour  que  le 
personnel  soit  conscient  du  plan  d'intervention  et 
du  rôle  qu'il  doit  jouer  -  au  ti'avail  et  à  la  maison. 

G  rganiser  des  activités  spéciales  et  des  compétitions 
amicales  pour  garder  le  personnel  bien  motivé  et 
l'encourager  à  participer  de  bon  coeur  aux  activités 
anti-smog. 

Examiner  les  activités  anti-smog  de  l'éë  précédent 
pour  voir  s'il  y  a  lieu  d'améliorer  le  programme. 
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ou  lepropriâaired'un  véhicule,  d'une  ton 
deuseà  gazon  ou  d'un  barbecue—  à  réduire 
les  rejets  de  polluants  générateurs  de  smog; 

^   troisièmement,  pour  que  la  population  sache 
que  la  municipalité  et  le  bureau  local  du 
ministère  de  l'Environnement  sont  des  sources 
fiables  de  nouveaux  rensagnements  sur  le 
smog  et  les  problèmes  d'environnement  et 
de  santé  qui  y  sont  associés. 

Ce  que  doit  communiquer  une  alerte 
au  smog 

I  déalement,  l'alerte  au  smog  doit  fournir  au  public 
des  rensegnements  de  base  sur  la  situation,  dont  des 
renseignements  : 

^  sur  le  processus  d'alerte  au  smog; 

^  sur  les  dangers  pour  la  santé  que  pose  une  forte 
concentration  d'ozone  au  sol  (voir  les  sections 
du  guide  intitulées  «  Effets  du  smog  sur  la 
santé  »  et  «  Autres  méfaits  du  smog  »); 

^  sur  ce  qu'il  faut  faire  si  des  employés  ou  des 
particuliers  manifestent  des  symptômes  d'une 
exposition  à  l'ozone; 

^  sur  les  façons  de  réduire  les  rejets  de  polluants 
précurseurs  du  smog  et  d'autres  polluants 
associés  au  smog  qui  pourraient  dégrader  plus 
encore  la  qualité  de  l'air. 

La  planification  d'une  prompte  intervention  nedevrait 
pas  requérir  des  ressources  humaines  et  matérielles 
importantes.  Une  intervention  efficace  nécessite 
cependant  une  organisation  soignée  et  l'engagement 
des  plus  hauts  échelons  de  la  hiérarchie  municipale. 

Prévenir  la  population 

Lorsque  le  ministère  émet  une  alerte  au  smog,  les 
municipalités  devraient  communiquer  directement 
avec  les  groupes,  les  usines  et  les  organismes  de  leur 
territoire  qui  figurent  sur  leur  liste  et  leur  donner  des 
renseignements  bien  précis  sur  la  concentration  prévue 
de  l'ozone  au  sol,  la  durée  prévue  de  l'épisode  de 
pollution  et  les  rffets  néfastes  qu'il  pourrait  avoir  sur 
la  santé.  Elles  devraient  aussi  leur  fournir  des 


rensagnements  généraux  sur  les  mesures  qu'ils 
devraient  prendre  pour  réduire  l'exposition  au  smog 
et  les  rejets  de  polluants  atmosphériques  susceptibles 
d'appauvrir  encore  davantage  la  qualité  de  l'air. 

La  liste  varie  selon  les  municipalités,  mais  une  liste 
caractéristique  renfermera  les  entreprises,  les  groupes 
et  les  organismes  suivants  sur  le  processus  d'alerte  au 
smog  : 

j   médias  locaux  (stations  de  radio  et  de - 
tâévision,  quotidiens,  etc.);- 

j   âablissements  de  soins  de  santé  (hôpitaux  - 
publics  et  centres  hospitaliers,  hôpitaux  de  - 
soins  de  longue  durée,  âablissements  psychia  - 
triques,  maisons  de  soins  infirmiers,  maisons - 
pour  personnes  âgées,  cliniques  de  consulta  - 
tion  sans  rendez-vous,  âablissements  de  soins - 
d'urgence,  âc.);- 

j   âablissements  d'enseignement  (âablissements - 
publics  â  privés  d'enseignement  âémentaire,  - 
secondaire  â  technique,  âablissements  de  - 
formation,  âablissements  d'enseignement - 
postsecondaire,  universités,  centres  de  forma - 
tion  d'entreprises,  âoles  â  camps  d'âé,  - 
garderies,  organismes  de  santé,  âc.);- 

^   autres  âablissements  publics - 

(p.  ex.,  âablissements  correctionnds);- 

^   usines  â  âablissements  commerciaux - 
(centrales  éectriques  â  installations  de  - 
production  de  vapeur  alimentées  au  mazout  - 
ou  au  charbon,  incinâateurs,  usines,  raffineries- 
depârole,  usines  de  produits  chimiques,  de- 
mâaux  de  premiâe  fusion  â  de  traitement  - 
déminerais,  usines câéaliâes,  verreries,  usines- 
de  fabrication  de  papier  â  de  produits  - 
connexes,  âc.);- 

^   secteur  des  transports  (transports  en  commun,  - 
services  de  messagerie  â  d'expédition  de  colis,  - 
parcs  de  camions,  de  taxis  â  de  véhicules  de - 
commerce,  services  d'enlèvement  des  ordures  - 
ménagâes  â  des  dâhâs  recyclables,  parcs  de  - 
véhicules  de  secours,  ateliers  de  réparation  â  - 
de  peinture  de  carrosseries,  âc.).- 
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Communiquer 


Les  municipalités  devraient  dresser  une  liste  des  médias,  des  âablissements  de  soins  de  santé,  des  âablissements 
d'enseignement  et  des  usines  et  âablissements  commerciaux  qui  sont  d'importantes  sources  de  pollution.  Elles 
peuvent  utiliser  à  cette  fin  les  répertoires,  les  dossiers  municipaux,  les  fichiers  du  ministère  de  l'Environnement 
et  d'autres  ressources.  Leur  liste  des  médias  devrait  renfermer  le  nom  du  chef  des  nouvelles  et  de  journalistes  qui 
^intéressent  à  l'environnement.  La  liste  doit  âre  tenue  à  jour  et  comprendre  tous  les  particuliers,  les  installations 
et  les  organismes  qu'il  faut  prévenir  lorsque  le  ministère  émet  une  alerte  au  smog. 
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DEUXIEME  PARTIE  : 

EFFETS  NOCIFS 
DU  SMOG  SUR 
L'ENVIRONNEMENT 
ET  LA  SANTÉ 
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DEUXIEME  PARTIE  : 

EFFETS  NOCIFS  DU  SMOG  SUR 

L'ENVIRONNEMENT  ET  LA  SANTÉ 


Effets  du  smogsur  la  santé 

L'ozone  est  un  agent  irritant  qui  ^attaque  à  la  gorge  et 
aux  voies  respiratoires,  provoquant  une  inflammation 
qui  peut  durer  jusqu'à  18  heures  après  l'exposition. 
U  ne  exposition  à  des  concentrations  excessives  d'ozone 
peut  entraîner  un  accès  de  toux,  une  respiration 
sifflante  et  une  sensation  de  gêne  respiratoire. 


Elle  peut  également  exacerber  les  troubles  cardiaques 
ou  pulmonaires  préexistants. 

0  n  sait  que  les  effets  du  smog  sur  la  santé  sont 
directement  proportionnels  à  la  durée  et  à  l'intensité  de 
l'exposition.  C'est  donc  dire  que  plus  une  personne  est 


Polluant 

Caractéristiques 

Sources 

Critères  de  l'Ontario 

Effets  nocifs  sur  la  santé 

Effets  nocifs  sur  l'écologie 

Ozone 
(O3) 

Gaz  incolore  et  odorant. 
Principal  composant 
du  smog  d'été 

l^ozone  n'est  pas  naturellement 
présent  dans  l'atmosphère.  Il 
est  produit  par  action  photo- 
chimique sur  les  oxydes 
d'azote  et  les  composés 
organiques  volatils 

1  h  en  moyenne 
80  parties  par 
milliard  (10^) 

Irritation  des  poumons  et 
difficulté  de  respiration. 
L'exposition  à  de  fortes 
concentrations  peut  provoquer 
des  serrements  de  poitrine,  de 
la  toux  et  une  respiration  sifflante 

Atteintes  aux  récoltes,  fleurs, 
forêts  et  à  la  végétation 
naturelle 

Quantité 
totale  des 
particules 
en 

suspension 

Particules  solides  ou  liquides 
en  suspension  dans  l'air 
sous  forme  de  poussière, 
de  brouillard,  d'aérosols, 
de  fumée,  d'émanations, 
de  suie,  etc.  Spectre  des 
dimensions  de  l'ordre  de 
0,1  à  100  pm 

Procédés  industriels,  y 
compris  la  combustion, 
l'incinération,  la  construction, 
fusion  de  métaux,  etc. 
Également  gaz  d'échappement 
des  véhicules  à  moteur  et 
poussière  de  la  route.  Les 
sources  naturelles  comme  les 
feux  de  forêt,  l'écume  océane 
et  l'activité  volcanique 

24  h  en  moyenne 
120  pg/m^ 

1  an  en  moyenne 
60  pg/m^ 

Plus  les  particules  sont  petites 
plus  l'effet  nocif  sur  la  santé 
est  grand.  Nocivité  accrue  chez 
les  personnes  souffrant  de 
maladies  pulmonaires,  d'asttime 
et  de  bronchite 
Voir  PMju  ci-dessous 

Atteintes  à  la  végétation, 
détérioration  de  la  visibilité  et 
contamination  des  sols 

Particules 
inhalables 
(PMio) 

Identiques  à  celles  des 
particules  en  suspension 
sinon  que  le  spectre  de 
dimensions  est  inférieur 
à  10  pm 

Identiques  aux  particules 
en  suspension 

24  h  en  moyenne 
50  pg/m^ 

Nombre  accru  d'hospitalisations 
et  morts  prématurées 

Idem  aux  particules  en 
suspension 

Soufre 
réduit 
total 
(SRT) 

Odeur  fbrte  et  pénétrante 
évoquant  les  oeufs 
pourris  ou  le  chou 

Industrielles  :  industrie  de 
l'acier,  pâtes  et  papiers, 
raffineries.  Sources 
naturelles 

1  h  en  moyenne 
27  parties  par 
milliard  (10^) 
(usines  de  pâte  kraft) 

Non  nocif  pour  la  santé  en 
général.  Essentiellement  à 
l'origine  de  mauvaises  odeurs 

Anhydride 
sulfureux 
(SO2) 

Gaz  incolore  odorant 
rappelant  l'odeur 
d'allumettes  que  l'on 
brûle 

Entreprises  publiques  de 
production  d'électricité, 
fonderies.  Usines  de 
transformation  primaire 
des  métaux,  minerais  de  fer, 
pâtes  et  papiers,  raffineries 
de  pétrole,  etc. 

1  h  en  moyenne 
250  part:ies  par 
milliard 

24  h  en  moyenne 
100  parties  par 
milliard 

1  an  en  moyenne 
20  parties  par 
milliard 

Difficultés  respiratoires, 
maladies  respiratoires, 
aggravation  de  maladies 
respiratoires  et  cardiovas- 
culaires.  Les  personnes 
souffrant  d'asthme,  de 
maladie  pulmonaire  ou 
cardiaque  chronique  sont 
plus  particulièrement 
sensibles  aux  effets  du  SO2 

Provoque  des  dépôts  acides 
entraînant  l'acidification  des 
lacs,  corrosion  et  brume. 
Dommages  au  feuillage  des 
arbres  et  aux  récoltes 

Dioxyde 
d'azote 
(NO2) 

Gaz  à  odeur  piquante 
et  irritante 

Automobiles,  usines 
d'électricité  thermique, 
usines  d'incinération,  etc. 
Sources  naturelles  :  éclairs 
et  bactéries  des  sols 

1  h  en  moyenne 
200  parties  par 
milliard 

Sensibilité  accrue  pour  les 
personnes  souffrant 
d'asthme  ou  de  bronchite 

Entraîne  des  dépôts  acides, 
effet  nocif  sur  la 
végétation 

Monoxyde 
de  carbone 
(CO) 

Gaz  incolore,  inodore, 
insipide  et  toxique 

Principalement  le  secteur 
des  transports  :  véhicules 
routiers,  aéronefs,  chemin 
de  fer 

1  h  en  moyenne 
30  milligrammes 
par  litre 

8  h  en  moyenne 
13  milligrammes 
par  litre 

Déficience  oculaire,  de 
capacité  de  travail, 
d'habileté  d'apprentissage; 
difficulté  à  exécuter  des 
tâches  complexes 
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exposée  au  smog,  plus  ële  est  susceptible  d'en  ressentir 
les  effets  néfastes.  En  fait,  le  degré  de  sensibilité  au 
smog  varie  énormément  d'une  personne  à  l'autre. 

Ainsi,  les  membres  les  plus  vulnérables  de  la  sociâé  - 
les  personnes  âgées,  les  enfants,  les  personnes  atteintes 
de  troubles  cardiaques  et  pulmonaires  et  même  les 
adultes  sains  extrêmement  sensibles  à  l'ozone - 
peuvent  ressentir  les  effets  néfastes  d'une  exposition  à 
l'ozone  après  avoir  passé  seulement  une  ou  deux  heures 
en  plan  air. 

Il  semblerait  qu'une  exposition  immodérée  à  l'ozone 
peut  intensifier  la  sensibilité  des  asthmatiques  à 
d'autres  allergènes  aéroportés  communs.  0  n  sait 
également  que  les  particules  suffisamment  petites  pour 
âre  inhalées,  notamment  les  poussières  très  fines  aptes 
à  pénârer  dans  les  poumons,  peuvent  avoir  des  effets 
néfastes  sur  la  santé. 

En  somme,  le  smog  et  ses  composantes  aggravent  une 
vaste  gamme  de  problèmes  de  santé  —  problèmes  qui 
sont  particulièrement  aigus  chez  les  personnes  atteintes 
de  maladies  respiratoires  tëles  que  la  bronchite 
chronique  et  l'asthme,  tout  comme  chez  les  personnes 
qui  souffrent  de  troubles  cardiaques. 

D 'après  des  âudes  sur  la  santé,  le  nombre  de  personnes 
attentes  de  problèmes  respiratoires  admises  dans  les 
hôpitaux  augmente  lorsque  la  concentration  d'ozone 
au  sol  est  particulièrement  âevée.  Les  résultats  d'autres 
âudes  ont  permis  d'âablir  un  lien  entre  l'accroissement 
du  taux  de  mortalité  et  l'exposition  aux  poussières 
inhalables. 

Lesjeunes  enfants  sont  particulièrement  sensibles  à 
l'ozone  au  sol  et  aux  matières  très  fines  puisqu'ils  sont 
enclins  à  passer  plus  de  temps  dehors  et  que  leur 
apparal  respiratoire,  en  cours  de  dé/ëoppement, 
travaille  plus  fort  et  absorbe  comparativement  plus 
d'air  que  les  poumons  d'un  adulte. 

En  réalité,  il  existe  un  faisceau  croissant  d'arguments 
médicaux  qui  nous  permettent  de  présumer  que  même 
des  concentrations  d'ozone  rëativement  faibles  peuvent 
avoir  des  effets  néfastes  sur  la  santé.  Selon  de  récentes 
âudes,  il  n'y  aurait  pas  de  concentration  absolument 
in  offensive  tant  pour  l'ozone  au  sol  que  pour  les  fines 
poussiâesaâoportées. 


Autres  méfaits  du  smog 

L'ozone  des  basses  couches  de  l'atmosphère  qui  est  à 
l'origine  du  smog  est  un  des  polluants  atmosphâiques 
les  plus  dommageables.  Les  normes  environnementales 
dont  s'est  doté  l'O  ntario  ont  âé  fixées  à  un  niveau  qui 
est  censé  protéger  les  cultures  les  plus  vulnâables  de  la 
dââioration  visible  des  feuilles.  Or,  même  à  des 
concentrations  plus  faibles,  l'ozone  peut  réduire  le 
rendement  de  certaines  cultures,  brûler  les  plantes 
d'ornement  â  franer  la  croissance  des  arbres.  Il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  l'exposition  cumulative  à 
l'ozone  tout  au  long  de  la  saison  de  croissance  entraîne 
des  pertes  importantes  pour  les  industries  agricole  et 
forestiâe  de  l'O  ntario. 

L'ozone  peut  aussi  dégrader  les  matâiaux  synthâiques  : 
il  fait  fissurer  le  caoutchouc,  accââe  la  dâoloration 
des  tentures  â  la  dââioration  de  certains  revâements 
â  de  certaines  peintures,  â  modifie  le  coton,  l'acâate, 
le  nylon,  le  polyester  â  autres  matâiaux. 

Bienfaits  de  la  réduction  du  smog 

Le  smog  est  certes  un  sous-produit  désagréable  â 
inesthâique  de  notre  sociâé,  mais  la  réduction  du 
smog  est  plus  qu'une  question  de  qualité  de  vie.  Pour 
certains,  c'est  ni  plus  ni  moins  une  question  de  vie  ou 
de  mort.  M  ême  ^il  existe  plusieurs  bonnes  raisons  de 
réduire  le  smog,  la  plus  importante  est  qu'une  tële 
réduction  peut  avoir  des  âfâs  bienfaisants  directs  sur 
la  santé. 

Le  ministâe  de  l'Environnement  a  calculé  qu'une 
réduction  de  45  p.  100  de  la  quantité  de  rejâs  de 
NOxâdeCOV  qui  sont  à  l'origine  du  smog  pourrait 
sauver  quelque  180  vies  par  année  en  0  ntario  â  qu'ële 
pourrait  diminuer  de  190  le  nombre  d'admissions  dans 
les  hôpitaux  pour  troubles  cardiaques  ou  pulmonaires, 
de  200  le  nombre  de  visites  à  l'urgence  liées  à  l'asthme 
â  de  trois  à  quatre  millions  le  nombre  de  jours  de 
crises  d'asthme  â  de  problèmes  respiratoires  aigus. 

En  plus  d'amâiorer  le  bilan  de  santé  de  la  population 
â  de  sauver  des  vies,  la  réduction  du  smog  entraînera 
des  âonomies  sur  le  plan  des  soins  de  santé.  Bien  qu'il 
soit  difficile  d'évaluer  le  plein  coût  des  dommages 
environnementaux  imputables  au  smog,  on  estime  que 
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les  concentrations  excessives  d'ozone  entraînent  des 
pertes  annuëles  de  l'ordre  de  70  millions  de  dollars 
pour  les  agriculteurs  de  la  province,  en  raison  de  la 
réduction  du  rendement  des  cultures  et  de  problèmes 
connexes. 

L'ozone  :  il  en  faut  dans  les  hautes 
couches  de  l'atmosphère,  mais  son  effet 
est  néfaste  ici-bas 

L'ozone  est  bon  ou  mauvais  selon  la  couche  de 
l'atmosphère  terrestre  où  il  se  trouve.  Dans  la 
stratosphère,  il  est  bénéfique.  Dans  la  troposphère, 
plus  près  de  la  Terre,  il  est  néfaste. 

L'ozone  stratosphérique  est  le  résultat  de  la  fission  des 
molécules  d'oxygène  sous  l'action  du  rayonnement 
solaire,  les  molécules  se  recombinant  pour  former 
l'ozone  (0  3).  Situé  dans  la  couche  supérieure  de 
l'atmosphère  terrestre,  entre  16  et  50  kilomàres 
au-dessus  du  sol,  l'ozone  stratosphérique  est  considéré 
comme  âant  bénéfique,  puisqu'il  filtre  les  rayons  ultra- 
violets dommageables  du  soleil  et  offre  une  protection 
contre  les  coups  de  soleil  et  le  cancer  de  la  peau. 

Par  contraste,  l'ozone  troposphérique  résulte  de  la 
combinaison  d'oxydes  d'azote  et  de  composés 
organiques  volatils  en  présence  d'un  rayonnement 
solaire  intense.  L'ozone  troposphérique,  qui  se  situe 
entre  le  sol  et  16  kilomàres  d'altitude,  est  jugé  nuisible 
en  raison  de  ses  effets  dommageables  sur  la  santé  et 
l'environnement. 

Bien  que  l'ozone  au  niveau  du  sol  soit  toujours  présent 
dans  l'air  que  nous  respirons,  les  taux  excessifs  surviennent 
surtout  lorsque  sont  réunies  quatre  conditions  : 

^  une  température  ambiante  d'au  moins  30  °C 
(86  °F); 

j  un  indice  de  rayonnement  solaire  âevé; 

^  l'absence  ou  presque  de  vent; 

^  la  présence  d'oxydes  d'azote  et  de  composés 
organiques  volatils  dans  l'air. 


Il  est  important  de  bien  comprendre  la  différence  entre 
l'ozone  bénéfique  et  l'ozone  nuisible  pour  pouvoir  en 
conserver  les  effets  bénéfiques  et  en  amenuiser  les  effets 
dommageables.  Lesmog  est  un  problème  d'origine 
humaine;  il  incombe  donc  aux  humains  de  prendre  les 
mesures  qui  ^imposent  pour  réduire  la  fréquence  des 
épisodes  de  forte  pollution  atmosphérique. 

Ampleur  des  problèmes  de  smog  en  0  ntario 

D 'après  une  âude  réalisée  en  1996,  la  ville  deToronto 
se  classait  parmi  les  villes  les  plus  propres  du  monde. 
Elle  affichait  de  faibles  taux  de  dioxyde  de  soufre,  de 
monoxyde  de  carbone  et  de  particules  inhalables.  Elle 
se  plaçait  avantageusement  dans  la  moitié  supérieure 
des  villes  âudiées  pour  ce  qui  âait  des  concentrations 
d'ozone  et  de  dioxyde  d'azote. 

La  qualité  de  l'air  demeure  toutefois  un  problème  de 
taille  que  nous  nous  devons  d'attaquer  de  plan  fouet. 

U  ne  concentration  excessive  d'ozone  au  sol  reste  la  cause 
la  plus  fréquente  de  pollution  atmosphérique.  Si  les  rejets 
des  autres  principaux  polluants  ont  nettement  diminué 
au  cours  des  dernières  années,  les  concentrations 
moyennes  d'ozone  sont  demeurées  relativement 
constantes  en  0  ntario  entre  1986  et  1995.  La  présence 
de  fines  poussières  dans  l'air  représente  également  un 
risque  appréciable  pour  la  santé  et  contribue  à  la 
formation  du  smog.  À  l'instar  de  l'ozone,  les  concentrations 
de  matières  particulaires  sont  restées  à  peu  près  au  même 
niveau  au  cours  des  10  dernières  années. 

L'ozone  au  sol  et  les  fines  poussières  constituent  les 
principaux  ingrédients  de  la  brumasse  brunâtre  que  l'on 
appelle  smog.  (Le  terme  «  smog  »  a  âé  forgé  à 
partir  de  deux  mots  anglais  :  «  smoke  »  et  «  fog  ».)  D  e 
la  fin  du  printemps  au  début  de  l'automne,  durant  les 
mois  de  chaleur  et  de  fort  ensoleillement,  la  concentration 
d'ozone  au  sol  est  la  principale  composante  du  smog. 
D  urant  les  mois  où  il  fait  plus  froid,  le  smog  contient 
une  plus  forte  proportion  de  poussières  inhalables. 
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AUX  COMPOSANTS  DU  SMOG 


Les  oxydes  d'azote  (N  Ox),  une  famille  de  gaz 
pour  la  plupart  incolores  et  inodores  (exception  faite 
du  dioxyde  d'azote),  proviennent  de  sources  diverses 
dont  les  véhicules  automobiles,  les  centrales  électriques, 
les  incinérateurs  et  une  grande  variété  d'industries. 
De  fortes  concentrations  de  N  0  x  irritent  les  poumons 
et  peuvent  provoquer  un  accès  de  toux,  des 
étourdissements  et  des  maux  de  tête.  Les  émissions 
de  NOx  peuvent  également  contribuer  à  la  formation 
de  smog  et  de  pluies  acides  ainsi  qu'au  réchauffement 
de  la  planète. 

Les  composés  organiques  volatils  (CO  V) 

émanent  d'une  variété  de  sources  incluant  les 
procédés  de  fabrication  et  l'utilisation  de  solvants  et 
de  peintures,  la  circulation  automobile  et  la  combustion 
du  bois.  Les  effets  sur  la  santé  varient  selon  le  composé. 
Certains  sont  des  substances  chimiques  relativement 
inoffensives  et  d'autres,  des  substances  cancérogènes 
et  neurotoxiques  dangereuses.  LesCOV  sont  parmi 
les  précurseurs  de  l'ozone  au  sol  et  du  smog. 

Lozone  (O3),  gaz  incolore  à  l'odeur  «  électrique  » 
distincte,  est  très  instable  et  réactif.  Un  des  principaux 
ingrédients  du  smog,  il  attaque  les  poumons  et  les 
voies  respiratoires,  et  selon  la  concentration  et  la 
sensibilité  individuelle,  peut  entraîner  un  accès  de 
toux  et  autres  problèmes  respiratoires,  un  larmoiement 
des  céphalées,  une  vision  réduite,  une  fatigue 
prononcée  et  l'incapacité  de  se  concentrer.  Lozone 
au  sol  est  formé  lorsque  des  NOx  et  des  COV  entrent 
en  réaction  sous  l'action  d'un  rayonnement  solaire 
intense. 

Les  matières  particulaires  sont  habituellement 
classées  selon  leur  taille.  Les  particules  inhalables, 
connues  sous  le  nom  de  PM  ^g,  ont  un  diamètre 
inférieur  à  10  microns  et  sont  composées  en  grande 
partie  de  sols,  de  suie  et  de  poussières  provenant  de 
travaux  de  construction  et  de  la  circulation  routière. 
Les  particules  respirables  (PM  2  5)  sont  encore  plus 
fines  —  -  moins  de  2,5  microns  —  -  ce  qui  veut  dire 
qu'elles  peuvent  pénétrer  tout  au  fond  des  poumons. 


La  fraction  PM  ^  ^  est  dérivée  principalement  de 
polluants  atmosphériques  communs,  tels  que  le 
dioxyde  de  soufre,  les  N  Ox  et  les  COV,  qui  sont 
convertis  par  une  réaction  chimique  en  particules 
ultrafines  de  sulfates,  de  nitrates  et  de  composés 
organiques,  ou  en  infimes  gouttelettes  d'acide.  Les 
concentrations  élevées  de  matières  particulaires  sont 
à  l'origine  du  voile  brunâtre  que  l'on  aperçoit  dans 
le  ciel  les  jours  de  forte  pollution  par  le  smog. 

Le  dioxide  d'azote  (N  0  j)  est  un  gaz  toxique  brun 
rougeâtre  à  l'odeur  irritante  qui  émane  des  procédés 
de  combustion.  Le  N  0  2  peut  irriter  les  poumons  et 
compromettre  la  résistance  aux  infections  respira- 
toires. Il  peut  également  dégrader  les  matériaux  et  la 
végétation.  Mélangé  à  l'eau,  il  forme  des  pluies 
acides.  Il  est  également  un  composé  du  smog  et 
contribue  à  la  formation  d'ozone  et  de  matières 
particulaires  au  niveau  du  sol. 

Le  dioxide  de  soufre  (SO  2)  est  un  gaz  incolore 
à  la  forte  odeur  piquante  qui  lui  est  propre.  Une 
exposition  à  des  concentrations  élevées  de  SO  2  peut 
entraîner  une  gêne  respiratoire,  des  maladies  des 
voies  respiratoires  et  l'exacerbation  de  maladies 
pulmonaires  ou  cardiaques  préexistantes.  Le  SO2 
peut  également  être  converti  en  polluants  acides  et 
en  fines  particules,  qui  posent  tous  deux  des  risques 
pour  la  santé.  Les  principales  sources  de  SO2 
aéroporté  sont  les  centrales  thermiques  alimentées 
au  charbon  et  les  fonderies  de  minerai  non  ferreux. 

Le  monoxyde  de  carbone  (CO  )  est  un  gaz 

incolore,  inodore  et  insipide  qui  est  rejeté  durant  les 
procédés  de  combustion  et  que  l'on  trouve  dans  les 
gaz  d'échappement  des  véhicules.  Sa  présence  dans 
le  sang  peut  nuire  au  transfert  de  l'oxygène  aux 
organes  et  aux  tissus  physiologiques  de  l'organisme. 
À  des  concentrations  élevées,  il  peut  entraîner  de  la 
maladresse,  une  baisse  de  l'acuité  visuelle  et  même 
la  mort  À  de  plus  faibles  concentrations,  il  peut 
incommoder  les  personnes  souffrant  de  maladies 
pulmonaires  ou  cardiaques. 
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Principales  sources  de  smog 

En  0  ntario,  la  plupart  des  polluants  génératairs  de 
smog  sont  rejetés  dans  l'atmosphère  sous  forme  de 
sous-produits  imbrûlés  de  l'essence,  du  charbon  et  du 
gaz  naturel  que  nous  utilisons  dans  les  véhicules,  les 
résidences,  les  entreprises,  les  chaudières  industrielles  et 
les  centrales  éectriques.  D  es  «  précurseurs  »  du  smog 
sont  également  libérés  au  cours  de  procédés  industriels, 
durant  l'évaporation  de  combustibles  liquides  et  durant 
l'emploi  de  solvants  et  d'autres  produits  volatils,  tës 
que  les  peintures  à  l'huile. 

En  outre,  de  fines  poussières  et  des  cendres  sont 
soulevées  sur  les  routes,  sur  les  chantiers  de  construction 
et  dans  les  zones  agricoles.  Ces  matières  parti culaires 
contribuent  au  problème  du  smog  en  0  ntario.  Il  y  a 
également  des  sources  naturëles  de  smog  —  les  feux 
de  forâ  produisent  des  N  0  x,  et  les  arbres  rejettent  des 
COV  —  mais  c'est  surtout  aux  activités  humaines  que 
l'on  doit  les  hausses  appréciables  d'ozone  au  sol  qui  ont 
âé  recensées  d'un  bout  à  l'autre  du  pays  au  cours  des 
dernières  années. 

Le  smog  provient  autant  de  sources  locales  que  de 
l'extérieur  de  l'Ontario.  Durant  les  chaudes  journées 
d'âé,  plus  de  la  moitié  de  l'ozone  générateur  de  smog 
présent  en  0  ntario  nous  arrive  des  États-U  nis,  porté 
par  le  vent.  1 1  reste  que  l'autre  moitié  est  produite  ici 
en  0  ntario.  N  ous  devons  donc  intervenir  plus 
énergiquement  pour  régler  le  problème  chez  nous. 


Échappements  de  COV  par  secteur  pour  l'Ontario 
(Échappements  dus  à  l'activité  humaine,  estimations  pour  1996) 


Évolution  sur  une  période  de  dix  ans  de  l'indice  de  dépassement 
d'ozone  et  jours  chauds  (1987  ■  1996) 


■  Nombre  d'heures  de  dépassement  du  Oj  x  100 
Nombre  de  jours  chauds,  température  maximum  30° 
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Évaluation  des  estimations  d'échappement  de  COV  (composés 
organiques  volatils)  en  Ontario  (1987  ■  1996) 
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Échappements  d'oxydes  d'azote  par  secteur  en  Ontario 
(Échappements  dus  à  l'activité  humaine,  estimations  pour  1996) 
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Distribution  géographique  du  smog 


En  0  ntario,  l'ozone  au  sol  est  le  polluant  dont  la 
concentration  dépasse  le  plus  souvent  le  critère  provincial 
de  qualité  de  l'air  ambiant.  En  1996,  par  exemple,  le 
critère  provincial  pour  l'ozone  portant  sur  une  heure 
(80  parties  par  milliard)  a  âé  dépassé  à  40  des  43 
postes  de  survëllance.  À  ces  concentrations,  les  personnes 
atteintes  de  problèmes  cardiaques  et  pulmonaires  ont 
âé  exposées  à  un  risque  élevé,  et  même  les  personnes 
en  santé  qui  s'adonnaient  à  des  activités  de  forte 
intensité  ont  pu  ressentir  des  symptômes  liés  au  smog. 

En  Ontario,  les  plus  fortes  concentrations  d'ozone  et 
de  smog  surviennent  habituëlement  dans  le  sud-ouest 
et  le  centre-sud,  en  raison  des  sources  locales  de  pollution 
et  de  l'apport  de  smog  des  États-U  nis.  À  mesure  qu'une 
masse  d'air  pollué  en  provenance  des  États-U  nis  se 
déplace  vers  le  nord-est  au-dessus  des  G  rands  Lacs,  les 
précurseurs  du  smog  entrent  en  réaction  sous  l'action 
du  rayonnement  solaire,  faisant  augmenter  la 
concentration  d'ozone. 


En  Ontario,  les  plus  fortes  concentrations  d'ozone  sont 
fréquemment  observées  à  Long  Point,  sur  la  rive  nord 
du  lac  Érié,  et  àTiverton,  sur  la  rive  est  du  lac  H  uron. 
Au  fur  et  à  mesure  que  la  masse  d'air  pollué  se  déplace 
au-dessus  des  forâs  et  des  terres  agricoles,  l'ozone  entre 
en  réaction  avec  le  sol  et  lavégâation,  ce  qui  en  fait 
baisser  la  concentration. 

0  r,  dans  le  milieu  naturel,  où  tout  est  relié,  les 
collectivités  du  sud  de  l'O  ntario  reçoivent  les  polluants 
générateurs  de  smog  qui  sont  rejetés  par  les  voitures  et 
par  les  installations  industrielles  de  la  vallée  de  l'O  hio 
(voir  carte  ci -dessous).  Delà  même  façon,  leOuébecet 
les  provinces  de  l'Atlantique,  qui  se  trouvent  dans  la 
direction  du  vent,  reçoivent  les  polluants  aéroportés 
provenant  de  la  circulation  automobile,  des  centrales 
âectriques  et  d'autres  sources  ontariennes  de  pollution. 


Sources  régionales  américaines  d'ozone  transfrontalier 
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Smog  et  conditions  atmosphériques 


Les  concentrations  de  smog  sont  étroitement  liées  aux 
conditions  atmosphériques.  Les  conditions  les  plus 
propices  à  la  formation  d'ozone  au  sol  et  de  smog  sont 
des  températures  qui  oscillent  autour  de  30  °C  (86  °F), 
conjuguées  à  des  vents  légers  et  à  un  faible  ennuagement. 

En  âé,  quand  le  temps  est  chaud,  sec  et  ensolallé,  les 
concentrations  d'ozone  sont  souvent  à  leur  zénith.  Elles 
ont  tendance  à  atteindre  leur  point  culminant  au 
milieu  de  l'après-midi  ou  en  fin  d'après-midi,  quand  le 
rayonnement  solaire  a  eu  le  temps  de  «  cuire  »  les  gaz 
d'échappement  des  véhicules  et  les  rejets  industriels. 
Les  concentrations  d'ozone  peuvent  ensuite  tomber  très 
rapidement  en  soirée  après  le  coucher  du  soleil. 


De  manière  générale,  en  milieu  urbain,  la  concentration 
de  poussières  dans  le  smog  a  tendance  à  augmenter 
durant  la  semaine,  quand  la  circulation  est  dense  et 
l'activité  industrielle,  plus  intense,  et  à  ^âioler  pendant 
la  fin  de  semaine.  Les  inversions  de  température  et 
autres  conditions  climatiques  peuvent  également 
emprisonner  l'air  stagnant  et  pollué  par  le  smog 
au-dessus  d'une  région  pendant  plusieurs  jours. 

En  0  ntario,  la  saison  du  smog  s'âire  habituellement 
de  mai  à  septembre.  D  urant  l'hiver,  ce  sont  souvent  les 
poussières  inhalables  plutôt  que  l'ozone  qui  constituent 
les  principales  composantes  du  smog. 

Modèle  normal 


Inversion  de  température 


air  frais 


inversion  de  la  coucine  d'air  cinaud 
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Mesure  et  surveillance  du  smogen  Ontario 

On  mesure  l'intensité  du  smog  à  la  concentration  de  polluants  dans  l'air.  Cette  concentration  est  ordinairement 
exprimée  en  microgrammes  de  contaminant  par  màre  cube  d'air  ou  en  parties  par  milliard  (10^)  de  polluant, 
moyenne  échelonnée  sur  une  période  donnée.  En  Ontario,  la  pollution  de  l'air  est  mesurée  dans  un  réseau  de 
postes  d'échantillonnage  de  l'air,  qui  sont  dotés  de  matériel  d'échantillonnage  capable  de  produire  des  données  en 
temps  réë  sur  les  polluants  et  de  préever  des  échantillons  instantanés  et  des  échantillons  cumulés. 

L'O  ntario  a  investi  près  de  4  millions  de  dollars  depuis  1995  dans  la  modernisation  de  son  réseau  de  survallance, 
qui  se  classe  maintenant  parmi  les  plus  sophistiqués  et  les  mieux  outillés  en  Amérique  du  N  ord.  Les  postes  de 
survallance  désuets  ont  âé  dotés  de  matérië  plus  performant  et  une  nouvelle  unité  mobile  de  survallance  a  âé 
mise  en  service  pour  que  l'on  puisse  obtenir  des  données  exactes  en  temps  réel  sur  la  pollution  atmosphérique  à 
n'importe  quel  endroit  dans  la  province. 

Le  ministère  de  l'Environnement  a  également  restructuré  et  modernisé  son  système  de  données  environnementales 
de  façon  à  mieux  gérer  le  flux  de  données  provenant  des  postes  de  survallance  provinciaux.  Le  ministère  a  par 
ailleurs  installé  des  instruments  de  survallance  continue  à  la  fine  pointe  de  la  technologie  pour  mesurer  la 
concentration  de  poussières  inhalables  et  respirables  à  23  postes  de  survallance  provinciaux. 


Répartition  géographique  de  l'indice  de  dépassement  par  liabitati'on  en  Ontario  (1996) 


L'Indice  de  la  qualité  de  l'air 


Alertes  au  smog  provinciales 


L'Indice  de  la  qualité  de  l'air  (IQA)  est  un  outil  conçu 
par  le  ministère  de  l'Environnement  pour  évaluer  la 
qualité  de  l'air  à  des  endroits  spécifiques  et  pour  en 
mesurer  les  effets  possibles  sur  la  santé. 

L'IQA  est  d'abord  et  avant  tout  un  outil  d'information 
du  public  servant,  comme  l'indique  son  nom,  à 
renseigner  la  population  sur  la  qualité  de  l'air  ambiant 
local.  Pour  calculer  l'IQ  A,  le  ministère  recense  la  con- 
centration de  nombreux  polluants  aéroportés  d'intérâ 
prioritaire,  dont  le  monoxyde  de  carbone,  lesdioxydes 
d'azote,  l'ozone,  le  dioxyde  de  soufre,  les  particules  en 
suspension  et  les  composés  de  soufre  réduit  total.  1 1 
effectue  la  survallance  à  27  endroits  répartis  dans  19 
villes  ontari  en  nés. 

C  haque  polluant  fait  l'objet  d'une  mesure  distincte 
(moyenne  portant  sur  une  heure)  qui  est  comparée  à 
une  norme  critique  afin  de  calculer  une  valeur  sous- 
indice  pour  l'endroit.  L'indice  horaire  de  la  qualité  de 
l'air  est  fondé  sur  le  polluant  dont  la  concentration  est 
la  plus  éevée  à  cette  heure-là. 

Bon  nombre  des  polluants  compris  dans  l'I  ndice  de 
la  qualité  de  l'air  proviennent  de  l'utilisation  de 
combustibles  dans  les  véhicules  automobiles  et  les 
maisons,  ou  de  sources  à  l'extérieur  de  la  province. 
C  omme  aucune  de  ces  sources  n'est  assujettie  à 
l'autorité  de  la  province,  l'IQ  A  n'est  pas  employé 
comme  outil  de  lutte  antipollution. 

En  1996,  d'après  l'I  QA,  la  qualité  de  l'air  âait  bonne  à 
très  bonne  95,3  p.  100  du  temps.  L'ozone  au  sol  et  les 
poussières  inhalables,  principales  composantes  du  smog, 
âaient  les  deux  polluants  dont  la  concentration  dépassait 
le  plus  souvent  les  critères  de  qualité  de  l'air  provinciaux. 

1.  Un  indicedeO  àl5  dénoteunetrèsbonnequalitéde l'air. 

2.  Un  indice  de  16  à  31  dénote  une  bonne  qualité  de  l'air. 

3.  Un  indice  de  32  à  49  dénote  une  qualité  de  l'air 
moyenne. 

4.  Un  indice  de  50  à  99  dénote  une  piàre  qualité  de  l'air. 

5.  Un  indicede  100  ou  plusdénoteunetrèspiàrequalité 
de  l'air. 


Le  ministère  de  l'Environnement  a  mis  au  point,  avec 
la  collaboration  d'Environnement  Canada,  un 
programme  conçu  pour  alerter  la  population  de 
l'Ontario  quand  les  concentrations  d'ozone  au  sol  ont 
dépassé  un  seuil  inacceptable  ou  qu'elles  risquent  de  le 
dépasser.  La  province  peut  émettre  une  alerte  au  smog 
officielle  de  la  fin  d'avril  à  la  mi-septembre,  quand  les 
prévisions  provinciales  laissent  présager  des  épisodes  de 
forte  pollution  par  l'ozone  (plus  de  80  parties  par 
milliard).  Les  nouvëles  technologies  de  modéisation 
assistée  par  ordinateur  et  un  matériel  d'analyse 
améioré  permettent  aujourd'hui  au  ministère  d'alerter 
beaucoup  plus  tôt  la  population  de  l'imminence  d'un 
tel  épisode. 

Le  ministère  donne  l'alerte  par  le  biais  des  médias, 
souvent  durant  les  prévisions  mâéorologiques  diffusées 
à  la  radio  ou  à  la  télévision,  à  la  fin  de  l'après-midi  de 
la  journée  précédant  un  épisode  prévu  de  forte  pollution 
par  l'ozone.  Cela  donne  aux  citoyens  la  chance  de 
prendre  des  mesures  de  santé  préventives  et  signale 
aux  grands  pollueurs  qu'ils  pourraient  avoir  besoin 
de  réduire  leurs  émissions.  Les  alertes  sont  également 
déposées  aux  bureaux  locaux  du  ministère  et  affichées 
sur  son  site  Web  (www.enegovon.ca). 

De  1993  à  1998,  le  ministère  de  l'Environnement  a 
donné  un  total  de  18  alertes  officiel  les—  trois  en  1998 
(pour  un  total  de  huit  jours),  trois  en  1997  (pour  un 
total  de  six  jours),  trois  en  1996  (pour  un  total  de  cinq 
jours),  six  en  1995  (pour  11  jours),  deux  en  1994 
(pour  un  total  de  six  jours)  et  une  en  1993  (pour  une 
seule  journée).  Le  nombre  et  la  durée  des  alertes  au 
smog  dépendent  en  grande  partie  des  conditions 
atmosphériques  qui  prévalent  entre  mai  et  septembre. 
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CONCLUSION 

Le  smog  est  un  désagrément  qui  accompagne 
malheureusement  le  beau  temps  en  0  ntario.  D  ans  les 
collectivités  du  sud  delà  province  qui  sont  particulière- 
ment exposées  à  de  forts  taux  de  smog,  la  piàre  qualité 
de  l'air  pose  un  grave  risque  pour  la  santé  des  membres 
les  plus  vulnérables  de  la  sociâé  —  notamment  les 
jeunes  enfants,  les  personnes  âgées  et  les  personnes 
attentes  de  problèmes  cardiaques  ou  respiratoires. 
En  fait,  le  smog  peut  même  avoir  des  conséquences 
néfastes  sur  la  santé  des  0  ntariennes  et  des  0  ntariens 
qui  sont  habituëlement  en  très  bonne  santé. 

Bien  que  les  gouvernements  fédéral  et  ontarien  aient 
déjà  instauré  des  mesures  de  lutte  anti-smog,  c'est 
vraiment  au  niveau  des  municipalités  que  des  mesures 
vigoureuses  doivent  âre  prises  pour  résoudre  le 
problème  à  court  terme. 

Le  ministère  de  l'Environnement  a  préparé  le  présent 
guide  en  vue  d'aider  les  autorité  régionales  et  municipales 
à  élaborer  et  mettre  en  oeuvre  un  programme  efficace 
de  lutte  anti-smog,  programme  qui  a  pour  but  de 
protéger  les  citoyens  les  plus  vulnérables  et  de  réduire 
au  minimum  la  contribution  des  activités  locales  aux 
épisodes  de  forte  pollution  par  le  smog. 

N  ous  osons  espérer  que  vous  avez  trouvé  ce  guide 
instructif  et  utile,  et  comme  nous  voulons  continuer  à 
l'améliorer,  nous  vous  invitons  à  nous  faire  part  de  vos 
suggestions.  Si  vous  désirez  de  plus  amples  renseigne- 
ments sur  les  mesures  efficaces  de  lutte  anti-smog  ou  si 
vous  désirez  nous  faire  part  de  vos  observations  sur  le 
guide,  veuillez  communiquer  avec  le  ministère  à 
l'adresse  figurant  sur  la  deuxième  de  couverture. 
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Annexe  :  MESURES  A  PRENDRE  EN  MILIEU  DE  TRAVAIL 
EN  CAS  D'ALERTE  AU  SMOG  , 

C  ertaines  des  mesures  proposées  dans  la  liste  qui  suit  sont  axées  sur  la  prévention  du  smog  à  long  terme. 
D'autres  sont  conçues  spécifiquement  pour  lesjours  d'alerte  au  smog.  Elles  ont  toutes,  sans  exception,  un 
effet  bénéfique  sur  la  qualité  de  l'air  que  nous  respirons. 


Transports 


^  Se  servir  de  véhicules  alimentés  aux 

carburants  de  remplacement  et  les  identifier 
au  moyen  d'une  affichette. 

Encourager  les  employés  à  se  servir  des 
véhicules  faisant  partie  du  parc  de  véhicules 
écologiques,  lesquels  sont  identifiés  au 
moyen  d'une  affichette. 

^  Instaurer  une  routine  d'inspections  périodiques 
pour  s'assurer  de  l'efficience  et  du  bon 
entretien  des  véhicules. 

^  Inciter  les  employés  à  faire  du  covoiturage 
en  leur  offrant  un  accès  préférentiel  aux 
espaces  de  stationnement  ou  en  payant  une 
partie  des  frais  de  stationnement 

^  Encourager  les  employés  à  se  rendre  au 
travail  à  vélo  en  installant  des  supports 
pour  bicyclettes  antivol  et  des  douches. 

^  Inciter  les  employés  à  se  servir  des  transports 
en  commun  en  leur  donnant  des  jetons  les 
jours  d'alerte  au  smog  et  en  subventionnant 
la  carte  mensuelle  durant  toute  l'année. 

Instaurer  une  politique  contre  la  marche  au 
ralenti  pour  tous  les  véhicules  municipaux. 


^  Encourager  les  écoles,  les  hôpitaux  et  les 
garderies  à  délimiter  des  aires  de  débarque- 
ment et  d'embarquement  où  il  est  interdit  de 
laisser  le  moteur  tourner  au  ralenti. 

^  N  e  pas  faire  le  plein  des  véhicules  municipaux 
les  jours  d'alerte  au  smog  et  ne  le  faire 
qu'après  16  h  les  autres  jours. 

^  Prévoir  une  colonne  pour  l'heure  de  la 
journée  dans  le  carnet  de  route  du  véhicule, 
à  la  section  relative  au  carburant,  pour 
rappeler  aux  employés  de  ne  faire  le  plein 
qu'après  16  h. 

^  joindre  un  manomètre  au  carnet  de  route  et 
exiger  des  employés  qu'ils  vérifient  la 
pression  des  pneus  tous  les  1  000  kilomètres. 

Encourager  les  employés  à  ne  pas  faire  le 
plein  de  leur  propre  véhicule  lesjours 
d'alerte  au  smog. 

^  Tenir  les  réunions  par  voie  de  télécommuni- 
cations pour  limiter  les  déplacements. 

^  Instaurer  des  semaines  de  travail  comprimées 
ou  des  horaires  variables  durant  la  saison 
du  smog  pour  réduire  l'utilisation  de 
l'automobile  en  général  ou  durant  les 
pires  périodes  d'embouteillage. 

^  Demander  à  la  cafétéria  d'offrir  un  menu 
spécial  les  jours  de  smog  pour  encourager 
les  employés  à  manger  sur  place  plutôt  que 
de  prendre  leur  voiture  à  l'heure  du  lunch. 
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Remplacer  les  bouchons  de  remplissage 
endommagés  ou  dont  le  filetage  est  arraché. 

Encourager  les  membres  du  personnel  à  ne 
conduire  ni  les  véhicules  du  parc  de 
véhicules  ni  leur  propre  automobile  avec 
un  réservoir  presque  vide,  puisque  cela 
augmente  la  quantité  de  gaz  d'échappement 

Inciter  les  employés  à  planifier  leurs  activités 
et  leurs  déplacements  de  façon  à  réduire  au 
minimum  le  temps  de  conduite, 

Se  servir  le  moins  possible  de  services  de 
messagerie  motorisés  les  jours  d'alerte  au 
smog.  Privilégier  les  transmissions  par 
télécopieur  ou  par  courrier  électronique, 
ou  encore  les  messagers  à  vélo. 

Encourager  les  employés  à  se  servir  de  la 
climatisation  de  leur  véhicule  seulement 
quand  cela  est  vraiment  nécessaire  ou 
durant  les  longs  voyages. 

Éviter  de  transporter  des  poids  inutiles  dans 
le  coffre  ou  sur  la  plate-forme  d'un  véhicule 
ou  d'un  camion  puisque  le  poids  supplémen- 
taire augmente  la  consommation  de  carburant 

Aménager  des  aires  de  stationnement 
ombragées  ou  un  stationnement  intérieur 
pour  réduire  l'évaporation  du  carburant 
Planter  des  arbres  autour  des  terrains  de 
stationnement  extérieurs  ouverts  pour  créer 
de  l'ombre. 


Entretien 


•j  N  e  pas  se  servir  de  peintures  à  l'huile  les 
jours  d'alerte  au  smog. 


^  Lorsqu'il  est  absolument  nécessaire  de  faire 
des  travaux  de  peinture  durant  une  journée 
d'alerte  au  smog,  remplacer  la  peinture  à 
l'huile  par  de  la  peinture  à  l'eau. 

^  Quand  il  est  vraiment  nécessaire  d'utiliser 
de  la  peinture,  de  la  teinture  ou  un  produit 
d'isolation  à  base  d'huile,  vérifier  sur 
l'étiquette  du  produit  qu'il  contient  très  peu 
de  composés  organiques  volatils. 

sj  Q  uand  il  est  nécessaire  d'effectuer 

d'importants  travaux  de  peinture  durant  la 
saison  du  smog,  ceux-ci  devraient  être 
effectués  entre  16  h  et  2 3  h,  car  les  composés 
organiques  volatils  sont  moins  réactifs  durant 
les  heures  plus  fraîches  de  la  journée  et 
peuvent  ainsi  s'évaporer  avant  le  lendemain. 

^  Remplacer  les  fenêtres  et  les  portes  vitrées 
par  des  portes  et  des  fenêtres  à  argon  à 
faible  émissivité.  (Ces  portes  et  fenêtres 
éconergétiques  gardent  la  chaleur  à 
l'extérieur  durant  la  saison  du  smog  et  à 
l'intérieur  durant  l'hiver.) 

Mettre  sur  pied  un  programme  d'inspection 
des  réservoirs  d'essence  pour  repérer  les 
fuites  et  assurer  l'entretien  des  réservoirs 
conformément  aux  normes. 

^  Planifier  les  travaux  de  goudronnage  ou  de 
réfection  hors  de  la  saison  du  smog,  soit  du 
mois  d'octobre  au  mois  de  mai. 

^  Effectuer  la  mise  au  point  du  matériel 
d'entretien  alimenté  au  carburant  et  faire 
réparer  les  joints  défectueux  qui  pourraient 
entraîner  une  fuite  de  carburant  ou  une  perte 
par  évaporation. 
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Aménagement  paysager 


N  e  pas  tondre  la  pelouse  ni  employer  de 
matériel  d'aménagement  paysager  alimenté 
au  carburant  les  jours  d'alerte  au  smog. 
Attendre  plutôt  que  les  conditions 
atmosphériques  soient  plus  propices  à 
ces  activités. 

N  e  pas  vaporiser  de  pesticides  les  jours 
d'alerte  au  smog.  Il  serait  encore  mieux  de 
cesser  complètement  d'utiliser  des  pesticides 
ou  de  mettre  sur  pied  un  programme  de 
réduction  de  l'emploi  de  pesticides. 

Restituer  dans  la  mesure  du  possible  le 
caractère  naturel  des  parcs  et  des  espaces 
non  bâtis  de  façon  à  réduire  la  nécessité  de 
tondre  le  gazon. 

Dans  les  parcs,  couvrir  les  sentiers  de  paillis 
ou  d'un  revêtement  dur,  au  lieu  de  gazonner, 
pour  réduire  la  surface  à  tondre. 

Veiller  au  bon  fonctionnement  du  matériel 
d'entretien  paysager  à  carburant  et  faire 
réparer  les  joints  défectueux  qui  pourraient 
entraîner  une  fuite  de  carburant  ou  une  perte 
par  évaporation. 


Achats 


Établir  une  politique  d'achat  de  véhicules 
écologiques  pour  encourager  l'acquisition 
de  véhicules  à  carburants  de  remplacement 
tels  que  l'électricité,  le  méthanol,  l'éthanol 
(mélanges  ne  contenant  pas  moins  de  85  p. 
100  d'alcool),  le  gaz  naturel  ou  le  propane. 


^  Choisir  de  préférence  les  appareils  qui 
arborent  l'étiquette  éconergétique  de 
Ressources  naturelles  Canada  (RN  Can). 

^  Privilégier  le  matériel  d'aménagement 
paysager  électrique  lorsque  cela  est  rentable. 

^  Acheter  des  peintures,  des  teintures  et  des 
produits  d'isolation  à  base  d'eau. 

^  Q  uand  il  est  nécessaire  de  faire  l'achat  de 
peintures,  de  teintures  ou  de  produits 
d'isolation  à  base  d'huile,  vérifier  sur 
l'étiquette  des  produits  qu'ils  contiennent 
très  peu  de  composés  organiques  volatils. 

•j  Dresser  l'inventaire  du  matériel  et  des 
véhicules  alimentés  au  diesel  ou  aux 
carburants  classiques,  et  élaborer  des  options 
de  remplacement  ou  de  modernisation. 

Généralités 

^  Mettre  sur  pied  un  programme  de  sensibili- 
sation des  employés  pour  les  renseigner  sur 
le  smog  et  ses  effets,  et  pour  leur  faire 
comprendre  qu'il  est  du  devoir  de  chacun 
de  mettre  un  terme  aux  gestes  et  aux  styles 
de  vie  néfastes  qui  ne  font  que  contribuer 
au  problème  du  smog. 
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